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Ue toutes lëd maladies imaginables 

(tondant le? troi* dernière- airi'-cs. Notre 
Pharmacien T. J. An^ureon m'a n nom - 

matidé les •* Amers de Houblon.'
J‘en ai consommé deux bouteille t 
.le suis complètement guéri et |«* rec;m- 

mande . 'ncèremenl 1-8 Amers de Houblon 
à tout le .-tonde .1. ü. Walker, Buekuer,

ystîîL r-ue-roM gloiid, lit laissaient à sa place, 
pour en occuper les hautës di­
gnités, des hommes sortis du 
tiers ou des bourgeois devenus 
redoutables par leur nombre.

IjC courant l’entraîna. Pour 
ne point demeurer en arrière de 
ceux dont il s’était tait le disci­
ple et l’ami, afin d’éviter de leur 
devenir suspect, à mesure que 
des idées subversives servaient 
des ambitions féroces, il dut té­
moigner plus d’ardeur pour le 
triomphe de la révolution. Les 
premiers crimes commis furent 
mis sur le compte de l’entraîne­
ment d’un peuple, ivre de liber- 

Les emprisonnements de­
vinrent plus fréquents, les assas­
sinats se succédèrent, la pros­
cription s’étendit des nobles au 
clergé,* pour finir par embrasser 
ceux que l’on suspecta de regret­
ter le Roi et d’honorer la reli­
gion. Marcus qui d’abord avait 
senti se révolter au fond de son 
âme ses derniers bons senti­
ments, contint l’effro1 secret qui 
s’empara de lui, dans la crainte 
de se voir accuser de modéran-

VIN aVEXTRAIT deTOIE de IMÔRÏÏé4

LES VICTIMES So vend 1Dépôt aénéreJ »
PARI»

tt, faubourg Montmartre, tlllffilE Le VIN à l’Extrait de Foie de Morue, préparé per M. CHEVRIER. Phdnmcien de 1" classe, à Parla 
posséd. à la fois les principes actifs de I-Hulls de Poinds Motus et les propriétés thérapeutiques des préperatioes alcooliques 
— Il est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de 
l'Hulls de Pois de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l'Anémie, la Chlorose, la Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

Mo.ISuite)

Je vous adresse ces quelque* lignesCERTIFICATS Tout à coup elle se recula et 
couvrit de rou-

comme
(lage -le recunii tissa nue pour vos 

Amers de
son visage se 
geur.

Dans la glace placée en face 
d’elle, Jeanne avait vu se reflé­
ter la ligure du secrétaire de 
Fonquier-Tinville.

L’expression eu était si vio­
lente, elle trahissait une admira­
tion si passionnée, que la pau­
vre Jeanne se sentit plus 
effrayée à la pensée d’avoir fait 
naître un sentiment violent 
dans l’âme de Marcus, qu’elle 
ne l’eût été d’une menace de 
son maître.

Cependant, comme elle était 
douée d’une grande force d’âme, 
elle feignit de n’avoir ni surpris 
le regard de Marcus, ni deviné 
ce qui se passait dans son âmee. 
Son beau visage conserva sa pla­
cidité, et sans s'occuper du jeune 
homme, elle continua à ranger 
ses fleurs.

Le calme de Jeanne augmenta 
la fièvre brûlant les veines de 
Marcus ; il se leva et s’élança 
vers Jeanne, mais si grande 
était la candeur que respirait 
toute la personne de la jeune 
fille, qu’il sentit bientôt la timi­
dité succéder à l’audace.

Cependant il comprenait que 
désormais il lui était impossible 
de se taire.

Son secret l’étouffait.
Ce secret, il le cachait au fond 

de son âme depuis que Jeanne 
remplissait les fonctions d’offi­
cieuse chez l’accusateur public.

Marcus appartenait à une 
famille tenant à la basoche de­
puis plus d’un siècle. Il devait 
à l’éducation paternelle l’amour 
de la lutte, l’ambition de parve­
nir, le dédain des moyens em­
ployés pour atteindre le but 
qu’il s’était fixé.

Tant que la révolution couva 
sourdement, il en suivit les pro­
grès avec une fièvre latente. 
Ses vingt ans, pleins de sève et 
d’aspirations, battirent des ailes 
à l’idée de voir se réaliser ses 
rêves.

Cependant s’il crut le moment 
favorable pour se frayer un che­
min, il eut assez d’intelligence 
pour comprendre qu’il ne se 
trouvait encore à la hauteur 
d’aucune situatu n politique.

Il se mit dès lors à travailler 
avec l’emportement d’une natu­
re passionnée, demandant à 
l'histoire ses faits, à la philoso­
phie ses enseignements dange­
reux ; il cherchait avec persis­
tance l’occasion de se rencontrer 
avec les hommes représentants 
les opinions nouvelles.

Jusqu’à ce moment Marcus, 
tout en adoptant la morale des 
des philosophes, en rêvant en 
France une république idéale, 
calquée sur celle d’Athènes plu­
tôt que sur celle de Lacédémone, 
conserva une sorte d’honnêteté 
native, puisée dans l'éducation 
de la famille. Il se croyait assez 
fort, tout en remplaçant l’Ency­
clopédie, pour garder un esprit 
droit, un cœur honnête, une vie 
exempte de tout reproche.

Il ne se jeta pas dans la révo­
lution à corps perdu.

Entraîné par les sophismes, 
épris de liberté par instinct, 
souhaitant l’égalité par orgueil, 
quitte à s’élever ensuite au- 
dessus des autres, il glissa sur 
la pente du mal avec une len­
teur qui, tout d’abord, ne lui 
permit pas de s'apercevoir du 
chemin parcouru.

Dans une société d’hommes vio­
lents, ses sentiments s’aigrirent, 
s’exaltèrent ; les passions 
déchaînant en lui, avancèrent 
un éclat facile à prévoir.

Après avoir souhaité une ré­
publique athénienne, il ne son­
gea qu'à changer Paris en cette 
ville de Corinthe, où ne pou­
vaient aller que les plus riches 
d’entre les Grecs.

Dès lors, il comprit les spolia­
tions faisant tomber dans les 
mainsdes chefs de l’Etat des som­
mes fabuleuses, 
ils donnaient 
leurs appétits ; les proscriptions 
qui chassaient du sol français la 
-noblesse dont elle avait été la

VIN A lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
I Dépôt général 
| 2t, Faubourg Montmartre, 21

ie d’opérer des 
l’est incontesta- 
remède connu 

il te des cheveux

• * lloublo •. J’ai soulferi
Du rhnmatism‘1 enliaminaimiv 
P Ti'iant près «le
Sept années • i aucune uiétl crie n’a 

semblé me fair;du 
B en ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou- 

teilles de v^s Amer* de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beiucoup de succès 
Avec ce j.uissanl et 
T flicace remède :
Quicon jue ! ' 

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, 103 I6th Street, Washington, 
D. G.

tB IMtM III IHIN F

r. La Créosote de Hêtre irrite le travail destructeur lie U Phthùtir pulmonaire, car «Ile diminue l’expectoration, 
raveuie 1 appétit, fait tomber la fièvre, supprime lea auoure. Ses effets, combinée avec ceux de l'Heil» de Fol» de Mans, 
fout du Vin à l’Extrait de Foie de Morue créosote de CHEVRIER, le remède per excellence contre U 
____  _______ PHTHISIE déclarée ou menaçante.

par les certifi-
té

* r*er29 janvier 1884,

, pharmacien, 601 
3 (ouest) Montréal. J. H. A Kl AL, fMt11#

E. 6. LA VERDURE' serait désireux d’a-

PtilNTï? K,
DÉCORATEUR,

ux abondamment 
e semblait pouvoir 
j’avais esseyé les 
oui' s les 
indre bon 
on peut le devenir

MAGASIN GÉNÉRAL DE
TAPISSIER

ET VITRIER, FERRONNERIEprépara-
résultai. Je considère que votre (■ mede est le 

meilleur qui existe pour l’iudigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que ?je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
gSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette Dlanche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

Marchand de

PEINTURE Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette lignedation ’essayai la 

>oite a arrêté com- 
l la seconde, mes 
Bé à repousser et 
boites, j’avais une 

[’auparavant. C’est 
pouvoir vous donj 
de reconnaissance, 
îx qui auraient le 
rs cheveux de se

ET DE VITRES,
526 RUE S’ SSEX

U T T A XV A
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

JB to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic.
Etc.

tisme.
Lors du procès des Girondins, 

il refréna son indignation. Un 
ami le prévint en secret quon 
ne le considérait plus comme un 
de ceux sur qui l’on pouvait 
compter d’une façon absolue.

Il devait prendre des précau­
tions. En même temps les pas­
sions contre lesquelles 
lutté, se déchaînèrent avec vio­
lence. Il assista aux soupers 
des chefs du pouvoir, et noya 
dans l’ivresse les derniers de ses 
remords.

Marcas.ne pouvant plus recu­
ler sans être perdu, se jeta tête 
baissée dans les saturnales révo­
lutionnaires.

Plus il voyait mourir, plus il 
tenait à la vie. Il ne comprenait 
pas l’existence sans plaisirs 
succédant à d’autres plaisirs, 

prodigué pour satisfaire 
des désirs naissants.aiguillonnés 
par les satisfactions de la veille.

Ses vingt ans bouillonnaient 
comme un cratère. Il ne vou­
lait ni ne pouvait en refréner les 
ardeurs.

A force de parler dans les 
clubs, où sa facilité de parole lui 
procura des succès qui achevè­
rent de le griser, il parvint à 
posséder une notoriété dans 
Paris.

Alors il se sentit en voie de 
parvenir à tout.

Les évènements l’ayant rap­
proché de Fonquier-Tinville, il 
sollicita la faveur de lui servir 
de secrétaire. Cette situation 
pouvait être à la fois une satis­
faction d’orgueil et une défense. 
Près de l'accusateur public il 
devenait inattaquable. Il se 
réjouissait à l'idée de connaître 

secrets, de fouiller dans les 
dossiers, de tenir dans ses mains 
des milliers de vies. Il s’accou­
tuma à dresser des listes de 
proscription, à accumuler des 

illustres sur des feuilles 
que lisaient le soir les geôliers.

Marcus éprouva bientôt, com- 
maître Fonquier-Tinvil­

le, la soif du sang et le besoin 
des émotions violentes que pro­
curaient les séances du tribunal.

Il se complut à être témoin 
de drames horribles, à voir cou­
ler des pleurs de femmes, à 
surprendre les caresses ardentes 
d’enfants auxquels on ravissait 
leur père.

Les scènes effroyables du juge­
ment, des fournées de la guillo­
tine, des groupes d’hommes et 
de femmes marchant à l'écha­
faud lui devinrent nécessaires, 
comme les Romains aimaient à 

repaître de la vue du massa­
cre des chrétiens par les gladia­
teurs on les bêtes féroces.

A l’heure où Jeanne entra 
chez Fonquier-Tinville, le cœur 
de Marcus ouvert à des passions 
furieuses ne semblait capable de 
contenir aucun -sentiment géné­
reux.

M. A MAL sv charge de foute 
commande dans sa ligne d’af­
faires , il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Comme parle passé un assoit 
ment complet deiUBKRT LaROSH,

atre-Dame ouest, 
Montréal.

James R. Bowes
ARCHITEIOTB

Chambre 25, 
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS 

BUE SPABKS.
Uttawii. 18 avril 1885

QUINCAILLERIE.
09 & 71 Rue WILLIAMLes propriétaires tre uvoroni 

un grand avantage en le lavo 
risaut de leurs commandes

17 ma> \m I-

il avaitmas d’Alfred, 
mté de Prescott.

que la pommade 
les cheveux sur ma 
quarante-trois ans. 
labié.
Cbolkttb,

Cultivateur.
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Hôte! du Castor CONTRAT DES MALLES1 451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtas à cet hôb 1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVRIEK, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

soumissions cachetées, a tressées au 
Maître-Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles du Sa Majesté, confoimément à un 
contrat pour quatre ans, trois fois par 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le 1er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
voiture convennble.

Les malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., en 
temps pour faire l'éohang ■ avec le courrie 
uui passe à S te Agathe.

* Elles quitteront St 
après l’arrivée de

cinq heures au plus ap
Des avis imprimés contenant de plus 

amples iinformations quant aux conditions 
du contvaL peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception et do 
St Jovite.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

Des)., 4 janvier 1884
>n, Pour les meilleures ferronneries à bon mâ­

ché, allez chez

McDOUGAEL Ai CVZA EJ
Le uj ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, ù l’enseigne de h
6BOSSE TAKHIERE,

Rue i’ssex, et culn de la rue Duke
CHAVDIEKEN, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

de m’envoyer S ou 
* J’en ai fait usage 
it a été tel que mes 
s très épais. Plu- 
)ins que cette pom- 
ouvelle chevelure^. 
>érie ice. Je vous 
certificat en faveur

CHEMIN DE FER

sans or

ié, CA-AUA1TLANTK)’MCDOUGALL t CUZNER H Jovite à 12:30 p.m. ou 
i nulle de S te Agathe, 
à la Chute aux Iroquois 

rès leur départ.

RODARD,
-député de Kentjp le31 Octobre 1883.

ut arrivèr
opa
ntva, 15 mars* 18842 

deux ans mes che- 
:oup et après que 
pommât e VALE- 

eveux ont et ssé de

TAPIS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPIS

LA
VOIE LA PLUS COURTE.

ENTRE

OTTAWA UT MONTERAI
Et tous les iiotuts * l’est.‘holographe. D’OTTAWA.

Av'*"* 1° grand assortiment, les 
le.-- valeurs, et 1-8 plus bas prix en

i
Bureau de l’Inspecteur! 

des Postes, Ottawa. [ 
Ottawa, J3 oct. 1885 j

| CONVOIS a PASSAGERS^ 
* Tous Iæs Jours

CHARS PULLMAN.
CMIÏdW.WÿS
jusqu'aux Province» mantuaes. et aux villesdc 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

i, 19 janvier 1883

iléria m’a été très 
te de mes cheveux, 
a partie chauve des 
ais clairs. Je dois 
ai employé qu’une 
uis âgé de soixante*

F. X. Bougih.

fait

î’relaits, Rideaux, L'ORGANISME de L'HOMMEO Est l’œuvre .a plus complexe du créateui 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artislement fait, est dérangé par la mala­
die, on loit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secours doit être demandé 
lux plus ex 
est quelque 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute h.i vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris In Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PAHCKQUE

Corniche*, Pôle», Uttriiiluret 
et Meuble» «le toute Morte,

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWI
148 Rue SPAKKN.

SHOOLBRED et Oie

jtorimentés, car le corps 
chose de trop préciel

humain
■U., 23 déc. I8&21. 
e par la présente ce

[uatrv-vingt-un, par 
t l’éludes plus ou 
vit petit à petit de- 

dques semaines, je 
eux du sommet de 
rt de mon malheur 
xpédia deux boites 
Lée jiar lui et appe-

iption, je le dis, je 
ir je l’avoue, je la 
se encore plus dou- 
) désir de ravoir ma 
i l’essai de La Va- 
s ma surprise, après 
îes, d < voir comme 
veux couvrir toute 
a tôle. Je redoublai 
inflance et de ponc- 
iprès, j’avais, sinon; 
le partie ma cheve-

nnaissance de cause1 
•us ceux qui comme 
ir de perdre leur» 
et la meilleure de 

<a Valéria.
L. P. Champagne.

In 1885, les trains oir-
Arr. 8 Montréal. 

11-30 a.m.
8.510 p.m.

ux pourÀ partir du 519 Ju 
caleront comme suit *
Partant d’OSt 

8.00 a.m.
4.50 p.m.ses

Ottawa, 17 Déc. 1883.
Arr. A 

13.30 
8.00 P-m. 

ndent direo 
ont de chars 

de tous les

Montréal.Pr’t de 
8.45
4.80 p.m.

Tous les convois à passagers se re 
tement à Montréal, sans ohangeme 
ni de locomotive et indépendamment 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes le» 
«talions intermédiaires qui arrive à Torontt 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 

tin.

noms

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

m. GRATIS “Wt
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

me son
tel

■ ij- — .

Poudres de Coédition d'Alexander! CHEMIN DE PREMIERE CLASSEHOFI.F.N l'Ill lt Ira ItOWV'V
RT AIH BBS

tl K DEC I Y EH CILBHIK’
POUR 1RS

O hevaiiTK
U. STKATTON.

ET RAILS NEUFS EN A.CIBR

ch^crciK ssjisrtsïï
bagage est'transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n importe quel en- HENRY VtJGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Les billets et tout autre renseignement per 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépêt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des traîna sont 
réglés d’après l’heure du 75èmeMnéridien.

AtîBNT a Ottawa 
Coins des rues Ilalhousir. el Saint-Patriot 
i VIS.—Les médecines ci-dessus, uél« 

/V bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité ne se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets dune le public e> 
garde contre les contre>a ;ons.

T. ALEXANDER

I

tl, octobre 1883, 
e avoir perdu cora­
il y a deux ans, j’ai 
ides possibles mais 
mt l’annonce de la 
>e, j’eus la curiosité

e ch- z MM. Lavio- 
aaciens, rue Notre- . 
dette lui-même qui 
ourra attester que 
on six mois—com­
me suis servi d'une 
iifïit pour me rendre 
fois, un peu plu» 
shfveux étant plu» 
îe connaissent sont 
du résultat 
barrière de la Côte 
ai heureux de don- 
is faits 
ui vou 
certificat de mou 

justice et en recon- 
r de cette merveil-

Gérant
A. G. PBDEN,

Agent gén. des p 
Ottawa. 22 août 11

86 usagers 84 1 an
884

N. B.—On peut aussij)btentr l’arritie vé
GOOD all’ à FILS, rue' Wellington ; 
et DAGL1HH * FRBRK, nie Queen, ouest

J. B. AHIA.L
Peintre Décorateur et Tapls»l i

VIENT DE RECEVOIR

MAGASIN DE G OS.;

CHAMPAGNE ! VINS RKCIIFHCHKo 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et 
numéro 450,
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, l’arton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth. Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

en se
VAL N &, ADAM,

cigares, vient -l’être reçu au 
rue Sussex,à l’entrepôt W. O.

Ato« Ail, et Aura l*' I ttlilie**. 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Ailam, membre ilu barreau île Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires louè­
rent son attention dans cette province.

28 février i 885

<&CLUB HOUèJû ROULEAUX DE TAPISSERIESLa vue de Jeanne Raimbaud 
le frappa comme une révélation. 

(A suivre)

-à-visAncien Poule de P. O'MEARA do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

20 22 ET 24, RUE GEORGE A. A. ADAM.

, e maison a été reparée, décorée et 
lée-à neuf, avec toutes les

A aélioratlons Modernes

Cet
meub! —AUSSI—

TOILES POUR CHASSISque je viens 
droni se ren- Huitres monstres !—M. N. A. Sa- 

vard invita ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les huitres qu’il vient de recevoir. 
La plus petite de ces huîtres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 centins pièce, et une demi-dou­
zaine remplissent une assiette.

Des avantages spéciaux sont offerte aui 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil 
leurs marques de

Vine, Liqueurs et Cigares.

DET Dr ALFRED SAVARD TOUTE COULEUR.grâce auxquelles 
libre carrière à

NU. 450. RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de se* 
employés.

bureau :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
îésidence du Dr Prévost

Pibbrb Dame.

T. P. O'CONNOR, Prop. Projiriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Ancienne 
Ottawa, J 'Uais pharmaciens. 

EWBY, boite lit O ttawa,2 sept 1884
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JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Souffre*• von» de maladie» des 
rognons 7

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminentsdu Détroit.”

M. W. Dcveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis 7

‘‘Le ‘‘Kidney Wort” m'a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Souffre*-vous de la 
Bright 7

“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank AVilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète 7

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 
nice que j’aie prescrit. Il procure 
lagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

maladie de

Souffre*-vous de maladies du foie 7
** Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” llenr>- Word, ex-culouel

t» G ai des Nationale, N. Y.
Souffres-vous de douleurs dans 

le dos ?
‘ “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

0. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
maladies des 

rogn:,n<i 7
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hedges, Williamstown.West Va.

Souffres-vons de

Souffrez-vous de la constipation7
“ Lo •* Kidney Wort” facilite lus évacua? 

s et m’a guéri après que j’tiens et m’aguéri après que j'eus fait l’essai 
d’autres relnedcs pendant seize ans.

Nelson Fairchild, til-Albans, Vt.
Soiiffrea-voiiN de la malaria 7

“ Lo “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
îèdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr It. K. Clark, South Hero, Vt.

Etee-von* bilieux 7
“Kidney Wort ” m’a fait pi 

res remèdes dont

les autres reu 
usage dans

plus de bien 
j’aie jamais

Sj$de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
ie tous les autr

Souffre*-voua de* liemorrholde* 7
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myeriown.P».

Etes-vous tor r le rhuma-rllire |>a

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j'eus souflert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-
Aux femme* qui Mont malade* 7
“Le ‘"Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamorcaux, Ile La Mothe, Vt

S* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sauté

Faites usage du

Le Purificateur du Sang.
KIDNEY-WORT

CHEVRIER

CHEVRIER

-<
3

m


